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elle est chaude, mais il ne faut pas qu'elle ait plus de
8 pieds et demi.

Au-dessus se trouve un grenier spacieux avec une
porte double au-dessus de l'entrée principale, cette
porte est surmontée d'un colombier.

Le carré de la grange ne doit pas avoir moins de
13 pieds de hauteur, et ième 14 pieds serait mieux
pouri l'apparence, mais pour cela il faudrait se pro-
cuirer tie la planche de 13 pieds de longeuîr.

La couverture doit dépasser de 12 ' -15 pouces
tout autour de l'édifice, le rebord tout en donnant
belle apparence, contribue beaucoup à la conserva-
tion du carré des batiments.

Comme vous pouvez le voir par le plan d'élévation
No. 2, on doit mettre dans la couverture huit petites
lucarnes toutes on bois, lai devant iureétant percée par
trois trous de 2 à 3 pouces de diametre, ce qui est
suflisant et absolument nécessaire pour aérer et at-
lirer la pos"èe

De plus, pourcouronner le tout, on doit construire
à l'intersection des toits de la grange et dles étables,
un ventilateur de cinq pieds carrs recouvert d'un
petit toit, le tout surmonté d'un -paratonnerre. Un
paratonnerre est une grande protection pour les bâ-
tisses d'une ferme. A chaque pignon on met un pi-
nacle, c'est un petit frais et relève beaucoup l'appa-
rence.

Pour plus le commodité le grenierâ foin doit avoir
une porte donnant sur l'aire du milieu de la grange.

Il faut donner aux étables autant de clarté qu'il
est possible, et les blanchir à l'intérieur comme à
l'extérieur ainsi qu'ilest recommandé ailleurs dans
ce numéro.

Aux places désignées pour les fumiers, il faut faire
une fosse d'environ I pied de profondeur bien boi-
sée et de grandeur suflisante pour y réunir le purin,
afin que l'on ne perde pas cet engrais si puissant à la
fonte des neides. Nous reviendrons plus tard sur ce
sujet.

Cet ensemble de bâtisses peut se construire pour
900 à 1,000 piastres, mais un cultivateur qui peut
faire son bois en partie, le charroyer et aider à la
construction, petit épargner le tiers et môme plus.

Au prochain numéro nous donnerons des plans de
stalles pour chevaux et bestiaux.

N. B. Par les passages No. 3, on peut faire des ou-
vertures pour soigner les chevaux et les vaches qui
se trouvent vis-à-vis, et même y faire un passage en
rétrécissant les stalles de 5 pouces.

LE SUCRE DE BETTERAVES.

Nous lisons dans le Courrier de cette ville, du 13
avril:

«Mercredi dernier, un grand nombre de citoyens
influents des différentes paroisses desdeux comtés de
St-Jean et d'Iberville, se sont réunis pour prendre
en considération les moyens d'établir dans la ville
de StJean une manufacture de sucre de betteraves.
Ils ont nommé des comités qui devront se mettre
immédiatement à l'euvre pour s'assurer du concours
que les cultivateurs dans leurs paroisses respectives,
apporteront à l'entreprise par la culture de la bet-
·terave.»

Nous nous permetironîs de fidliciter les cultivateurs des enn-
tés de Si-Jeai et df'Iberville sur l'iiliailive qu'il ont. prise à ce
sujet. Il est graandlenent temps ique t'esprit ui'assneintion pour
liiis maniilires ou agriletis priii ra'inits lius notre
i la'ys. Il n'y n pis le 11ot <fui' la diuhri'aiini ci siir' de het-
leraves ite suit iierative ci ce pays, où la het tnirve vient très-
in'i. Vais puour nssir avec crituile il 1ihnt op"ri'î er sur une
grami'chell et iblir la Iftabriqiue iiians tii centre naturel.
La vill dle St-Jeaîn est 't'ninemiti ui les entres les plus
Ciiilln ables, pour fl''i "litili <e c'i'' filliifilliie. i(tue cOmlin
elle est sur tiie rivièîr niligîiue sir titi loig pî'ii's 'jenton-
rée de paroiss's 'sseni l'l'iî i agicolts, où Iri culture ic la
betterave rénssit i iitni et surtout liteil ie les y tralspoi'ter

Iul la iauvigalini 'st cuivrte ; lia vill. e Si- iu1an est un lieu
tt-rl-nit convenn Ible. Aisi. dultialurs iles ceuniat"' id St-
.1 eiii 't i'l'rvil le. suust'rivt 'ez largement et suivant vos moyens
pjurîi' r elin ie l lla iriqueit. Ciltivuz 1.1 hietall' sur tiuni
plus ha't échelle, ''st le moyen 'enrichir vos ierres et die
les ninenbhr.

Une ocisinî s' dore <l' fondier uniu iiiilstii igricue qui doit
lt"nuM jei .'i'fi louis. lie la it ss'z juits u'eiii'uer ti' iti uit fits i[Lle
te s uceruulpîwi il. Vous.

Plusieu l's î riit'e ' iît s''ieii él'iu''ilt filvoi'ix"s p r UC.
tailissemix'iienl't il. )flfiis l' iiu. d' lratu'Vs. Comme lus
paîrties les eume 't St-t lyaciinth, lkgolt et e luville, qui se
trouvuit sur les pfî i-s ivigablus ili la r'ivicr'' Ynaskn. o't
nyanilt la ville ile tlininh pour eein', ranion neo peuit
pllus vn bles pour li culture de la beetterave sur iiune grnilîde

Ainsi. culctiteurs uie St-J'en M til'Itervill, qui avuz iris l'-
iititive dans 'g'mu ut'iniitusi i'. i vous à i'u clntur ' mw.ci'r
vntre ertr''pris' à bcnn' li. moi z ulie chem'un iii 1lu' ett"le granee
i ustr'i' agricoul St-ffvu'intlhu I a il it:t'S iiroils gat-
mEncit Ihvorables fi ces tblissements.

Quelnes journaux ont parlé dernièrement d'un
projet pour planter des arbres de chaque côté des
chemînis piublics. Ce projet facile à exécuter avec un
peu de hounn volonté, nnutribîerait à faire de la
Proviicu du Qiuéhec unt des plus beaux pays du mon-
de, avec la salîubrité de nos hivers sees et beaucoup
d'ombrage n été ; r ans rompter qîue les arbres ab-
sorbanit à nit hant degré l'humnidit, contribueraient
à entretenir nos routes dans un état de propreté in-
connu jusqu'à ce .jour. Inutile d'aîjouîter' que la
"Revue Agricole" sera en faveur do tous les pro-
jets d'amélioration et d'embellissements possibles.

es--

Le Semoir, Herse et Rouleau Combinés.

Nous nous faisons un devoir de recommander le
semoir, herse et rouleau combinés des MM. Vessot,
de Joliette, à cause de ses mûrites réels qui ne sont
pas moindres sinon su périeut's à ceux des faucheuses.

Quand bien méme la maiu-d'mYouvre serait facile et
à prix réduit, il serait encore préférable de se servir
de cette machine d'invention Canadienne.

Car l'économie réalisée sur la semence, la célérité
du travail, la propreté dle l'ouvrage exécuté et sur-
tout l'augmentation de récolte produite par ce sys-
tune, sont des motifs plus que sîîllisanuts pour enga-
ger les cultivateurs aimanut leur professionî et leurs
terres, à s'en procurer. La machine, ainsi que nous
avons pu 'tous un convaincre, est simple dans tontes
ses parties, solide et facile à mauuvrer.

Le prix est de $120, et vi la facilité des paiements,
elle est à la portée de tons.

M. O. Chaliloux, constructeur de moulins à battre
estimés, est un cette ville, l'agent des MM. Vessot


